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Des travailleurs français à l’étranger... 
 En votant le 9 février dernier pour que les autorisations de travail aux étrangers soient plafonnées et délivrées « en 
fonction des intérêts économiques globaux de la Suisse et dans le respect du principe de préférence nationale », les électeurs suisses 
ont appliqué le thème cher au FN de la « préférence nationale à l’embauche ». 
 Ciblant les Allemands, les Italiens, les Autrichiens et les Français qui travaillent en Suisse, cette votation menace 
l’emploi des 140 000 travailleurs frontaliers français. Si tous nos voisins européens décidaient de suivre la politique du 
FN, 300 000 travailleurs français seraient menacés de perdre leur emploi. 

…des travailleurs étrangers en France... 
 Si elle était appliquée en France, la « préférence nationale à l’embauche » creuserait les déficits publics de 12 mil-
liards € ; les 5 millions d’immigrés vivant et travaillant dans notre pays rapportant plus aux caisses de l’Etat qu’ils ne lui 
coûtent. 
 Ce ne sont ni les travailleurs immigrés ni les sans-papiers qui ferment nos usines et délocalisent. Ce sont les pa-
trons, les banques et les gouvernements qui laissent faire. 
 Lorsque des salariés luttent pour l’emploi et la défense des services publics, pour le maintien d’un hôpital, d’une 
école, d’un bureau de poste, on ne rencontre jamais de membres du FN mais des militant-e-s de la CGT, de la CFDT, de 
la FSU, de Solidaires, de l’UNSA… 

...et vice versa 

 En décembre dernier, un certain Philippe Martel, 
chef de cabinet de Mme Le Pen, déclare dans la presse que 
le fait que Rachida Dati ait appelé sa fille Zohra est « un 
signal de refus de l’assimilation ». Il regrette également 
« que Nicolas Sarkozy ait donné à sa fille un prénom ita-
lien », Giulia. 

 Dans un premier temps, face 
aux élucubrations de M. Martel, on 
sourit. On l’imagine passer ses nuits à 
fantasmer combattre les Sarrasins à 
Poitiers il y a quatorze siècle. On se 
surprend de sympathie furtive pour 
l’ex-garde des sceaux et on passe à au-
tre chose. 

 Mais dès le 16 décembre 2013, la 
députée Mme Maréchal-Le Pen, enfon-
ce le clou et affirme que quand on fait 
des enfants sur le territoire national, on 
doit leur donner des prénoms français. 

 On commence à s’interroger. On 
se dit que la paranoïa de Philippe Mar-
tel n’est peut-être pas si isolée que cela. 
En cherchant un peu, on retrouve une 
déclaration de juin 2011 de Mme Le 
Pen, alors fraichement élue à la prési-
dence du FN, exigeant que les enfants 
nés en France portent un prénom issu 
du calendrier... 

 On finit par s’inquiéter. Il ne 
s’agit plus de propos de comptoir mais 
bien d’un programme politique. 

 En France, en 2014, alors que le chômage et la misè-
re frappent des millions de Français, le FN n’a rien d’autre 
à foutre que de venir emmerder les futurs parents en leur 
demandant de choisir le prénom de leur enfant entre Im-
maculée conception et Fête nationale. 

 La République française n’a 
pas demandé aux soldats des troupes 
coloniales d’avoir un prénom validé 
par les services postaux du Vatican 
lorsqu’ils sont venus combattre et 
mourir pour la France lors des deux 
guerres mondiales. 

 Leur nom et leur prénom à 
consonance métèque, c’est justement 
ce que la propagande vichyssoise re-
procha aux 23 Francs-Tireurs et Parti-
sans de la Main d’Œuvre Immigrée 
du groupe Manouchian, Missak de 
son prénom, tous morts pour la Fran-
ce en février 1944. 

 Nos enfants s’appellent Bouba-
car, Amel, Kevin, Sofia, Enzo, Zohra, 
Hakim, Anaïs… Ils sont français, oui 
monsieur, oui mesdames, et à l’image 
de cette Marianne rebelle et d’autant 
plus belle qu’elle 
est métissée. 

Les prénoms de nos enfants sont-ils assez français pour le FN? 

 Celestino, Olga, Joseph, Georges, Rino, Thomas, 
Maurice, Spartaco, Jonas, Emeric, Léon, Szalma, Stanislas, 
Césare, Missak, Armenak, Marcel, Roger, Antoine, Willy, 
Amédéo, Wolf, Robert : les prénoms des 23 FTP-MOI exécu-
tés par les nazis le 21 février 1944. 
 L’affiche rouge placardée par les nazis reprenait 
les noms de 10 de ces résistants pour dénoncer les commu-
nistes, les juifs polonais ou hongrois, les arméniens, les 
espagnols, les italiens... 



Antifasciste, aujourd’hui plus qu’hier et moins que demain 
 Quand ils ont chassé les travailleurs sans-papiers et raflé leurs enfants dans nos écoles, j’ai pensé que la France ne 
pouvait pas accueillir toute la misère du monde. 

 Quand ils se sont opposés au mariage homosexuel, je n’en ai rien eu à foutre. Je n’étais pas un pédé ! 

 Quand ils ont brûlé des camps de Roms, j’ai été bien content. Je ne voulais pas d’un bidonville de mendiants et de 
voleurs à côté de chez moi. 

 Quand il est devenu de plus en plus difficile d’avorter, je me suis dit qu’aujourd’hui, avec la capote, la pilule et 
tous ces trucs qui existent, il fallait vraiment le faire exprès pour tomber enceinte. 

 Quand ils ont tué Clément Méric, je me suis souvenu de toutes les fois où j’ai fermé ma gueule, de peur de la ra-
mener et de m’en prendre une. Ce petit con, lui, n’a pas eu peur. 

 Quand il est devenu tendance de faire des « quenelles » devant les lieux martyrs de la barbarie nazie ou religieu-
se, à Oradour-sur-Glane ou devant l’école Ozar Hatorah de Toulouse, je me suis dit :« Cool, on peut être antisémite sans 
être raciste... » 

 Mais quand qu’ils m’ont déchu de la nationalité française parce que tous mes grands-parents n’étaient pas des 
« Français de souche », ils ont oublié que leurs grands-parents criaient « Vive Pétain » pendant que les miens, dans la 
FTP-MOI, à Bir-Hakeim ou sur les côtes de Provence, libéraient la France des nazis. 

 Quand ils ont commencé à agresser mes enfants et à les traiter de sales métèques, j’ai déci-
dé de quitter cette France dont je ne reconnaissais plus la République. 

 Après avoir émigré et être devenu un immigré sans-papiers, j’ai dû travailler clandestine-
ment ; me cacher pour éviter les ratonnades, les rafles… Et je n’ai trouvé personne pour protester. 

D’après le Pasteur Martin Niemöller 

C’est arrivé près de chez nous… 
 Le 27 août 2013, en marge d’une fête foraine à Lacroix-Saint-Ouen, trois néo-nazis ont 
une altercation avec Sébastien, un jeune de 25 ans. Après l’avoir poignardé, ils tentent de ren-
verser à l’aide de leur voiture les personnes qui lui portent les premiers secours. Ils finiront 
dans une barrière et devant la justice. Sébastien s’en est sorti. 

 Le 3 août 2013, à Chaumont-en-Vexin, Benoît D. menace d’égorger le fils de sa compa-
gne qui vient de lui annoncer son intention de le quitter. Le mardi 8 octobre 2013, alors qu’il se 
présente comme la future tête de liste du FN aux élections municipales à Gisors, il est condam-
né par le tribunal de Beauvais à 10 mois de prison dont 2 ferme pour menaces de mort sur son 
ex-compagne et son petit garçon. 

 Le 6 décembre 2013, dans le cadre d’une instruction sur le financement de la campagne 
du FN aux élections cantonales de 2004 à Lille, le tribunal correctionnel Lille a condamné Phi-
lippe B., ancien secrétaire départemental du FN dans le Nord, à 2 ans de prison ferme pour 
escroquerie et abus de confiance. Deux autres anciens cadres du FN ont été condamnés à 2 ans 
et 1 an ferme. 

Le FN, une affaire de familles… 
 Le grand-père, le fondateur en 1972 et président d’horreur; la fille, la 
présidente depuis 2011; le gendre du premier et le compagnon de la seconde, 
le vice-président; la petite fille du premier et la nièce de la seconde, une des 
deux députés du parti; le FN est une affaire de famille sur laquelle Bruno Mé-
gret et Karl Lang se sont cassés les crocs. 

 Dans l’Oise aussi, pour être candidat Front national, il faut faire partie 
de la famille. Aux élections cantonales 2011, dans la famille Guiniot, le père 
était candidat dans le canton de Noyon tandis que le fils était candidat dans le 
canton de Creil-Nogent. 

 Idem pour le couple André Fouchard/Florence Italiani qui réside dans 
sa grande ferme de Cambronne-lès-Clermont. Monsieur se présente pour le 
FN aux élections municipales à Mouy, cantonales à Mouy et législatives dans 
la 7ème circonscription tandis que Madame se présente aux élections munici-
pales à Beauvais, cantonales à Noailles et législatives dans la 2ème circonscrip-
tion. Monsieur maire de Mouy et madame maire de Beauvais, on a déjà vu 
mieux pour rapprocher la politique des Français et lutter contre l’oligarchie. 

Ce slogan était écrit sur la guitare 
du célèbre chanteur américain 
Woody Guthrie qui inspira entre 
autres Pete Seeger, Bob Dylan, Joan 
Baez, Bruce Springsteen, Tom 
Morello... 

  Ensemble est le regroupement 
politique de plusieurs organisations membres 
du Front de gauche, dont la Gauche anticapi-
taliste, la FASE, Convergences et alternative, 
les Alternatifs, des militants de Gauche uni-
taire et des acteurs du mouvement social. 
 Né en novembre 2013, Ensemble 
milite pour le renforcement et l'élargissement 
du Front de gauche, sa transformation en un 
cadre démocratique commun ; la lutte contre 
l'austérité, le productivisme et toutes les op-
pressions ; l'élaboration d'un projet de trans-
formation sociale et écologique de la société 
pour rompre avec le capitalisme. 
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